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Le ministre de Communi-
cation, des Médias et de 
la Culture, porte-parole 
du gouvernement, Mme 
Yawa Kouigan a présidé 
la cérémonie apothéose 
du jubilé ...

Pour l’exercice de ses mis-
sions et de ses activités, la 
BCEAO recrute des Agents 
qualifiés dans divers do-
maines (Banque et services 
financiers, ...
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Face aux autres objets 
connectés, ils gagnent un 
second souffle grâce à l’IA 
et maintiennent leur place 
centrale comme ...

Les startups et PME enga-
gées dans la lutte contre 
le changement climatique 
ont désormais une oppor-
tunité unique ...

Guerre commerciale

Un objectif de croissance 
de 5% en 2025 appa-
raît comme ambitieux 
étant donné les difficul-
tés auxquelles la Chine 
est confrontée. La Chine, 
malgré ses ...
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La Bourse Régionale 
des valeurs mobilières 
(BRVM) ouvre sa 
séance de cotation du 
jour  ...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa
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11ème Conseil de convergence de la CEDEAO

La création de la monnaieLa création de la monnaie
« Eco » au cœur des débats « Eco » au cœur des débats 
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Programme CATAL1.5°T

Asky renforce sa flotte
avec l'arrivée d'un
Boeing 737 MAX 8 

Compagnie aérienne 

La compagnie aérienne 
Ethiopian Airlines a offi-
ciellement livré un Boeing 
737 MAX 8 à Asky, mar-
quant une étape impor-
tante dans ...
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Opportunités 
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Formation des acteurs sur
l’utilisation du manuel de marquage 
Togo/Budgétisation sensible au genre  ● (Pages  04) 

Le ministre Kouigan
a présidé le

cérémonie apothéose 

Jubilé d’or de l’ATOP

La Chine vise un 
objectif de croissance 
de 5% en 2025

La BCEAO recrute
des Agents qualifiés
dans divers domaines

Un accompagnement 
financier pour les startups 
d'Afrique de l'Ouest
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À Barcelone, le 
smartphone fait
de la résistance

Salon mondial du mobile

 ● (Pages 04)
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Image du jour

Programme CATAL1.5°T

Un accompagnement financier pour 
les startups d'Afrique de l'Ouest
Les startups et PME engagées dans la lutte contre le changement climatique ont 
désormais une opportunité unique d’accélérer leur développement grâce au pro-
gramme CATAL1.5°T. Ce programme d’accélération offre un financement compris 
entre 32 millions FCFA et 130 millions FCFA, ainsi qu’un accompagnement straté-
gique et technique pour renforcer les capacités des entreprises.

 ● Joël Yanclo
 

CATAL1.5°T met à 
disposition des entre-
prises sélectionnées 

un financement adapté à 
leurs besoins afin de soute-
nir leurs innovations dans 
plusieurs secteurs tels que 
l’accès à l’énergie et produc-
tion d’électricité, transports à 
faibles émissions, bâtiments, 
villes, industries et équipe-
ments écologiques, sylvicul-
ture et gestion durable des 
sols. Outre le soutien finan-
cier, les lauréats bénéficie-
ront d’un accompagnement 
personnalisé, comprenant 
la préparation du business 
plan, la mise en place d’une 
gestion comptable efficace 
et des séances de coaching 
sur la gestion d’entreprise et 
l’innovation climatique.

Critères d’éligibilité 
et pays concernés

Pour être éligibles, les entre-
prises doivent être basées en 
Afrique de l’Ouest (Bénin, 
Burkina Faso, Côte d'Ivoire, 
Guinée, Mauritanie, Niger, 
Sénégal, Togo) ; proposer 
une solution innovante qui 
contribue à la réduction ou 
à la séquestration des émis-
sions de gaz à effet de serre ; 
avoir moins de 50 employés, 
ou un chiffre d’affaires infé-
rieur à 3 millions de dol-
lars (1,8 milliard FCFA). 
Les entreprises intéressées 
peuvent postuler dès mainte-
nant via l’application App’ et 
bénéficier de cette opportu-
nité unique pour faire évoluer 
leurs projets.

Une initiative soute-

Le Togo en chiffres

Aux décideurs ...
Une diplomatie économique 

proactive
Dans un monde où la concurrence pour attirer les investissements internationaux 
est de plus en plus rude, les nations africaines doivent redoubler d’efforts pour se 
démarquer et capter des capitaux indispensables à leur développement. Le Togo, 
en participant au Forum Investopia 2025 à Abu Dhabi, a une nouvelle fois démon-
tré son ambition économique et sa volonté de bâtir des partenariats stratégiques 
durables.
La présence de Manuella M. Santos, ministre de l’Industrie et de la Promotion 
des Investissements, aux côtés d’acteurs économiques, témoigne d’une diplomatie 
économique togolaise de plus en plus offensive et structurée. À travers une ap-
proche pragmatique et ciblée, le gouvernement mise sur les réformes pro-business, 
l’attrait des Zones Économiques Spéciales, et l’investissement dans des secteurs 
clés comme les énergies renouvelables, l’intelligence artificielle et l’agro-indus-
trie.
Le Togo ne quémande pas, il propose, négocie et valorise ses atouts avec une vision 
stratégique claire. Dans un contexte où l’Afrique attire de plus en plus d’investis-
seurs, il ne s’agit plus seulement d’être présent, mais d’avoir une offre compétitive 
et séduisante, ce que le pays semble avoir bien compris.
L’exemple de la Centrale solaire de Blitta, cité par la ministre Santos, illustre par-
faitement la capacité du Togo à mobiliser des investissements tout en s’inscrivant 
dans une logique de développement durable. Ce projet, réalisé en collaboration 
avec les Émirats Arabes Unis, est une réussite notable qui prouve que les partena-
riats public-privé (PPP) peuvent être de véritables leviers de transformation pour 
le pays.
Cependant, si le Togo veut pérenniser et multiplier ces succès, il doit continuer 
à renforcer son cadre réglementaire, améliorer la sécurité juridique des investis-
sements et garantir un environnement d’affaires stable et transparent. Les inves-
tisseurs recherchent des garanties, de la visibilité et de la rentabilité. C’est dans 
cette perspective que le pays devra accélérer ses réformes et maintenir un dialogue 
permanent avec le secteur privé.
L’objectif du Togo est ambitieux mais réaliste : devenir un centre économique 
majeur en Afrique de l’Ouest. Sa position géographique stratégique, son port en 
eau profonde, ses infrastructures en pleine modernisation et sa politique d’ouver-
ture aux investisseurs en font une terre d’opportunités.
Mais pour concrétiser cette ambition, il faut aller plus loin. Il s’agit désormais de 
transformer les promesses en projets concrets, d’attirer des investissements mas-
sifs et de diversifier les partenariats. La compétition est rude avec des pays comme 
le Ghana, le Sénégal ou la Côte d’Ivoire qui avancent eux aussi à grands pas. 
La participation du Togo à Investopia 2025 est un signal fort. Elle prouve que le 
pays se donne les moyens de ses ambitions et qu’il sait se positionner sur la scène 
économique internationale. Mais l’essentiel reste à faire : il faut désormais consoli-
der ces acquis, transformer les discussions en investissements tangibles et garantir 
que cette dynamique profite réellement au développement du pays et à l’améliora-
tion des conditions de vie des Togolais.
Le Togo avance. À lui de prouver qu’il peut accélérer et maintenir le cap.

M.T

nue par des acteurs 
internationaux

Financé par le Fonds Vert 
pour le Climat (Green Cli-
mate Fund) et le ministère 
fédéral allemand de la Coo-
pération économique et du 
Développement (BMZ), le 
programme CATAL1.5°T est 
mis en œuvre avec l’appui de 
partenaires techniques ma-
jeurs tels que Deutsche Ge-
sellschaft für Internationale 
Zusammenarbeit GmbH, 
Climate-KIC et Investisseurs 
& Partenaires - I&P (à tra-
vers Comoé Capital, Teranga 
Capital et NERE Capital). 
Face aux défis climatiques 
croissants, le programme 
CATAL1.5°T représente un 
levier stratégique pour sti-
muler l'innovation et la tran-
sition écologique en Afrique 
de l’Ouest. En facilitant 
l’accès au financement et aux 
compétences clés, il renforce 
l’écosystème entrepreneurial 
et encourage des solutions 
durables adaptées aux réali-
tés locales.

Stimuler les startups 

L’initiative CATAL1.5°T 
a pour ambition de stimu-
ler les investissements dans 
les jeunes entreprises pro-
metteuses des pays du Sud 
dans le domaine du climat. 
Les technologies dans le do-
maine du climat ne sauveront 
pas le monde à elles seules, 
mais sans solutions technolo-
giques, nous n’avons aucune 
chance. C’est pourquoi nous 
encourageons les innova-
tions dans le domaine des 
technologies climatiques en 
fournissant des subventions, 
un savoir-faire et un accès 
à des réseaux d’experts, de 
mentors et d’investisseurs. 
Pour garantir un impact du-
rable, nous renforçons égale-
ment les écosystèmes régio-
naux d’innovation en matière 
de technologies climatiques. 
Dans tout ce que nous fai-
sons, nous promouvons la di-
versité, l’équité et l’inclusion 
(DEI). Et nous sommes très 
attentifs aux impacts envi-
ronnementaux, sociaux et de 
gouvernance (ESG) des solu-
tions technologiques liées au 
climat que nous soutenons.

 ● Source : tresor.economie.gouv.fr
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11ème Conseil de convergence de la CEDEAO

La création de la monnaie « Eco » au cœur des débats 
La Commission de la CEDEAO a organisé à Abuja le 03 mars 2025, la 11ème réunion du Conseil de convergence de la CEDEAO, composé des Ministres en charge 
des Finances et des Gouverneurs des banques centrales des Etats membres de la CEDEAO. 

 ● Hélène Martelot
 

La réunion a per-
mis d’examiner 
le Rapport de 

la réunion du Comité 
technique, Politiques 
macroéconomiques de la 
CEDEAO, tenue du 27 
février au 1er mars 2025 
à Abuja, de même que 
des dossiers importants 
tels que l’état de mise 
en œuvre de la Feuille 
de route pour le lance-
ment de l’ECO. S’expri-
mant lors de la cérémo-
nie d’ouverture de cette 
rencontre, le ministre 
des Finances et Ministre 
coordonnateur de l’Eco-
nomie du Nigeria, Ade-
bayo Olawale Edun, a 
plaidé pour la création 
d’une monnaie unique 
régionale destinée à 
conduire le programme 
d’intégration écono-
mique de la Communau-
té économique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest 
(Cédéao), et à améliorer 
la vie des peuples ouest-
africains. S’adressant 
aux ministres des Fi-
nances, aux gouverneurs 

des Banques centrales et 
aux chefs d’Institutions fi-
nancières de l’espace com-
munautaire, M. Edun a rap-
pelé les effets néfastes du 
paysage économique mon-
dial sur les économies ré-
gionales, avec pour consé-
quence la détérioration du 
profil de convergence de la 
Cédéao, malgré l’existence 
de cas de résilience. Face 
aux tensions géopolitiques 
actuelles, il a recommandé 
un nouveau modèle de dé-
veloppement axé sur des 
réformes audacieuses pour 

mobiliser les ressources 
intérieures, revigorer le 
secteur privé, améliorer la 
gestion des ressources natu-
relles et s’engager dans une 
collaboration accrue entre 
les marchés émergents et 
les économies de dévelop-
pement.

Profiter de la prési-
dence sud-africaine 

du G20
Il a souligné la nécessité 
pour l’Organisation régio-
nale de jouer un rôle pri-
mordial en soutenant les 
priorités et les résultats de 
la présidence sud-africaine 
du G20, et en faisant avan-
cer l’agenda sous-régional 
et africain de la Cédéao.  
« Nous devrions pouvoir 
profiter de la présidence 
sud-africaine du G20 pour 
optimiser les opportuni-
tés offertes par les récents 
changements de paradigme 
mondial. En tant que ré-
gion, nous devons parler 
d’une seule voix et coor-
donner nos efforts pour 
relever les défis mondiaux 
tels que le changement cli-
matique, la pauvreté et les 
inégalités », a dit M. Edun. 
Il a informé l’assistance 
des nombreuses réformes 
économiques initiées par le 

Nigeria et les résultats signi-
ficatifs auxquels elles ont 
déjà abouti. 

L’ECO au menu des 
échanges

Cette 11ème session ordi-
naire du Conseil de conver-
gence de la Cédéao a exa-
miné les questions relatives 
à la consolidation du pro-
gramme de coopération 
monétaire de la Cédéao et 
à l’intégration économique 

régionale, y compris le 
lancement de la monnaie 
unique, l’ECO. Elle s’est 
également penchée sur le 
rapport de la réunion du 
Comité technique des poli-
tiques macroéconomiques, 
les conclusions et recom-
mandations de la 3ème 
réunion du Comité sur les 
modalités pratiques pour 
le lancement de de ladite 
monnaie. Les participants 
auront aussi à analyser le 
projet de règlement sur la 
gestion de la dette publique 
et le projet de directive sur 
le cadre harmonisé de la 
comptabilité publique.

Politiques budgé-
taires et monétaires 

coordonnées
Pour le président de la 
Commission de la Cédéao, 
Dr Omar Alieu Touray, 
cette réunion se déroule 
dans un contexte écono-
mique mondial marqué par 
des tensions commerciales, 
des pressions inflation-
nistes persistantes et une 
détérioration des finances 

publiques.  « Cette si-
tuation nécessite des 
politiques budgétaires et 
monétaires coordonnées 
pour renforcer la rési-
lience de nos économies 
», a conseillé Dr Touray.  
Il a rappelé les nom-
breux efforts consentis 
au niveau régional pour 
la création de l’ECO, 
ainsi que les divers obs-
tacles qui persistent et 
nécessitent des actions 
concertées et décisives 
en en vue de parvenir 
à la monnaie unique 
régionale. « Contraire-
ment à d’autres régions, 
l’espace CEDEAO est 
unique, caractérisé par 
une Union Monétaire, 
des Etats Fédéraux, des 
Etats Unitaires au sein 
de la Communauté. 
Ainsi, la prise de déci-
sion et la mise en œuvre 
deviennent un long 
processus », a martelé 
Dr Touray.   Il a réitéré 
l’engagement de la Com-
mission de la Cédéao à 
continuer à fournir une 
assistance technique aux 
Etats membres dans la 
mise en œuvre du Pro-
gramme de coopération 
monétaire de l’espace 
communautaire. Selon 
lui, la célébration cette 
année du cinquantenaire 
de la Cédéao doit être 
une occasion historique 
de réaffirmer l’engage-
ment de tous en faveur 
de l’intégration régio-
nale.  « Je vous exhorte à 
redoubler d’efforts pour 
atteindre nos objectifs 
communs et répondre 
aux attentes de nos com-
munautés de vivre en-
semble dans une région 
en paix », a conclu le 
président de la Commis-
sion de la Cédéao.
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Budgétisation sensible au genre

Formation des acteurs sur l’utilisation du manuel de marquage 
Au Togo, la Direction Générale du Budget et des Finances (DGBF) a lancé, ce 
lundi 03 mars 2025 à Adetikopé, une formation sur l’utilisation du manuel de 
marquage genre. L’initiative s’inscrit dans le cadre de la budgétisation sensible au 
genre (BSG), conformément à la feuille de route 2020-2025 du gouvernement 
togolais. Pendant dix jours, 240 acteurs issus des ministères et institutions vont 
approfondir leurs connaissances sur l’application de cet outil stratégique.

Compagnie aérienne 

Asky renforce sa flotte avec l'arrivée d'un Boeing 737 MAX 8 
La compagnie aérienne Ethiopian Airlines a officiellement livré un Boeing 737 MAX 
8 à Asky, marquant une étape importante dans le développement de la compagnie 
panafricaine basée à Lomé. Ce nouvel appareil, immatriculé ET-BBB, est destiné à 
renforcer la flotte d'Asky et à soutenir son expansion continue en Afrique de l'Ouest.

 ● Hélène Martelot 
 

Ce Boeing 737 MAX 8, 
un modèle dernier cri, 
est conçu pour optimi-

ser la connectivité d'Asky dans 
la région, avec une configura-
tion de huit sièges en classe 
Affaires et de 177 sièges en 
classe Économie. L’avion sera 
affecté à des liaisons clés telles 
que Lagos, Accra, Abidjan et 
Dakar, où la demande de pas-
sagers reste particulièrement 
élevée. En ajoutant cet appa-
reil à sa flotte, Asky espère 
répondre à la croissance du 
trafic aérien dans ces corridors 
stratégiques, tout en continuant 
de moderniser ses opérations. 
L’arrivée de cet avion s’inscrit 
dans un processus de renouvel-
lement de la flotte entamé par 
la compagnie en octobre 2024. 
En remplaçant son plus ancien 
appareil, qui était en service 
depuis 2010, Asky poursuit 
sa stratégie de modernisation 
et de développement. Cette 
initiative fait partie d’un plan 
ambitieux lancé en juin 2024, 
visant à augmenter sa capa-
cité opérationnelle. Avec l’ob-
jectif d’ajouter deux avions 

par an, principalement des 
Boeing 787, Asky prévoit 
d’atteindre une flotte de 
vingt appareils d’ici 2027. 
Cette dynamique de crois-
sance ne se limite pas à la 
flotte, puisque la compagnie 
entend également étendre 
son réseau. Asky a pour 
ambition d'ajouter deux nou-
velles destinations chaque 
année, élargissant ainsi sa 
présence sur le continent 
africain. Actuellement, la 
compagnie dessert 29 des-
tinations à travers l'Afrique 
et continue d’afficher une 
activité en forte progression. 
En 2023, Asky a enregistré 
environ 1,1 million de passa-
gers, un signe évident de la 
demande croissante pour ses 

services. Avec cette nouvelle 
acquisition, Ethiopian Air-
lines renforce son rôle straté-
gique dans le développement 
d'Asky, dont elle détient la 
majorité du capital et à qui 
elle fournit régulièrement 
des appareils en location. 
Le partenariat entre les deux 
compagnies permet à Asky 
de continuer à se développer 
tout en bénéficiant du soutien 
et de l'expertise de son ac-
tionnaire principal. Asky s'af-
firme ainsi comme un acteur 
majeur du transport aérien en 
Afrique de l'Ouest, contri-
buant au développement éco-
nomique de la région et à la 
croissance du trafic aérien à 
l'aéroport de Lomé, son prin-
cipal hub.

 ● Joël Yanclo
 

Un engagement pour 
une meilleure prise 
en compte du genre 

dans le processus budgé-
taire. L’atelier réunit notam-
ment des experts en budgéti-
sation sensible au genre, des 
membres des cellules focales 
genre des ministères, des Di-
recteurs des Affaires Finan-
cières (DAF) et des spécia-
listes en budget programme. 
L’objectif est d’assurer une 
meilleure prise en compte 
des besoins différenciés des 
hommes et des femmes dans 
les politiques publiques et 
d’améliorer la qualité du Do-
cument Budgétaire Sensible 
au Genre (DBSG). Lors de 
l’ouverture, M. SOVI Koku, 
Directeur des Études et Ana-
lyses Budgétaires, représen-
tant le Directeur Général du 
Budget et des Finances, M. 
ANAKPA Essokiza, a insisté 
sur le rôle central du manuel 
dans l’élaboration des bud-
gets de l’État. Il a souligné 
que l’atelier permettra aux 
participants de corriger les 
insuffisances passées et 
d’adopter une approche plus 
systématique et réfléchie 
dans l’élaboration des docu-
ments budgétaires sensibles 
au genre.

Outil de justice 

sociale et d’égalité

L’intégration du genre dans 
la planification budgétaire ne 
se limite pas à la promotion 
de l’égalité entre les sexes, 
mais contribue également à 
un développement écono-
mique et social plus inclusif. 
Un budget sensible au genre 
permet de mieux répondre 
aux besoins de toutes les ca-
tégories de la population et 
d’orienter les ressources pu-
bliques de manière équitable 
et efficace. L’engagement est 
soutenu par des partenaires 
internationaux, notamment la 
Banque mondiale, à travers 
le Programme de Moderni-
sation de l’Administration 
Publique pour la Délivrance 
des Services (PMADS), et 
le Fonds Monétaire Interna-
tional (FMI), qui apporte un 
encadrement technique.

Une démarche ins-
crite dans la vision 
du gouvernement 

togolais

Le Togo a fait de l’égalité 
des sexes un levier straté-
gique pour son dévelop-
pement. Depuis février 
2021, plusieurs actions ont 
été mises en place pour 
concrétiser cette ambition, 
notamment : le marquage 
des dépenses de l’État pour 
évaluer leur impact sur les 
hommes et les femmes ; 
l’analyse sexo-désagrégée 
des effectifs des minis-
tères et institutions ; l’éla-
boration du Document de 
Budgétisation Sensible au 
Genre (DBSG), annexé au 
projet de loi de finances. 
En 2023, un manuel d’éla-
boration du DBSG a été ré-
digé et testé en 2024 avant 
d’être révisé en 2025 pour 
en améliorer la pertinence. 
La formation en cours 
vise donc à garantir une 
meilleure appropriation et 
utilisation de cet outil par 
les acteurs concernés. À 
travers ces initiatives, le 
gouvernement togolais en-
tend renforcer l’inclusion 
et l’harmonie sociales, tout 
en garantissant une réparti-
tion plus équitable des res-
sources publiques. L’atelier 
d’Adetikopé marque ainsi 
une étape clé vers une bud-
gétisation plus juste, effi-
cace et sensible aux réalités 
de toutes et de tous.

Le Togo en chiffres

 ● Source : tresor.economie.gouv.fr

INAM

Des innovations pour améliorer la mise en œuvre de l'AMU 
L’Institut national d’assurance maladie (INAM) a introduit plusieurs réformes visant à 
améliorer la prise en charge des assurés et à renforcer l’efficacité du système d’Assu-
rance Maladie Universelle (AMU).

Les avancées touchent 
divers aspects, allant 
de la simplification des 

procédures à l’accélération du 
traitement des dossiers. De 
fait, depuis le 1er janvier 2025, 
le renouvellement des carnets 
de soins est totalement gratuit. 
En outre, l’institut a mis en cir-
culation de nouveaux supports 
de prise en charge, notam-
ment des feuilles de soins et 
des feuilles d’hospitalisation 
plus adaptées au contexte de 
l’AMU. Ces documents, dis-
ponibles directement auprès 
des prestataires convention-
nés, remplacent progressi-
vement les anciens carnets. 

Des mesures ont également 
été prises pour améliorer 
et accélérer la production 
et la distribution des cartes 
AMU-INAM. En trois mois 
(novembre 2024 - janvier 
2025), 15.987 cartes ont été 
produites et mises à disposi-
tion des usagers. S’agissant 
des prestataires de soins, des 
efforts ont été consentis pour 
assurer le règlement des fac-
tures dans les délais. Entre 
octobre 2024 et janvier 
2025, un montant de 3,6 mil-
liards FCFA a été versé aux 
structures conventionnées. 
Dans la même dynamique 
d’amélioration, le pro-

gramme « School Assur » a 
été intégré au régime AMU-
INAM sous la dénomination 
« School AMU ». Depuis 
l’an dernier (septembre 
2024), cette réforme garantit 
la continuité de la couverture 
maladie à près de deux mil-
lions d’élèves inscrits dans 
les établissements scolaires 
publics d’enseignement gé-
néral et technique. Pour rap-
pel, l’AMU est opérée par 
deux entités : l’INAM pour 
les agents publics, la CNSS 
pour les salariés du secteur 
privé. En juillet 2024, le dis-
positif couvrait déjà plus de 
800.000 personnes.

(Togo Officiel)
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Rejoignez la BCEAO et contribuez au 
développement des Etats membres de 

l’UMOA 

Afrique 

Eutelsat et Q-KON renforcent leur partenariat 
pour l’Internet par satellite en Afrique
En novembre 2024, le groupe Eutelsat a signé un accord pluriannuel avec Q-KON, 
un fournisseur clé de solutions satellitaires, pour étendre les services Internet par sa-
tellite en orbite terrestre basse (LEO) en Afrique subsaharienne. Ce partenariat vise 
à offrir une connectivité à haut débit et à faible latence aux entreprises et commu-
nautés rurales, en particulier en Afrique australe, où l’accès à Internet reste limité.

 ● Vivien Atakpabem
 

Ce nouvel accord 
marque une expan-
sion significative 

d’une collaboration initiée 
en 2023, qui a déjà permis 
le lancement de services 
bancaires numériques grâce 
à la technologie satellite 
LEO d’Eutelsat OneWeb 
et aux services Twoobii 
Smart Satellite de Q-KON. 
L’expansion des services 
Internet par satellite dans la 
région s’accompagne d’une 
augmentation de la capacité 
réseau fournie par Eutelsat 
OneWeb, permettant ainsi à 
Q-KON d’élargir son offre 
Twoobii-LEO. L’objectif est 
de répondre à une demande 
croissante en connectivité 
fiable et rapide, particulière-
ment dans les zones mal des-
servies par les infrastructures 
terrestres. Les domaines 
impactés par cette expansion 
concernent les applications 
basées sur le cloud pour les 
entreprises, la télémédecine, 
facilitant l’accès aux soins 

à distance, l’apprentissage 
en ligne, favorisant l’éduca-
tion numérique, la fintech, 
avec des services bancaires 
numériques performants, la 
connectivité pour les entre-
prises et les administrations 
publiques. Les populations 
urbaines et rurales bénéficie-
ront ainsi d’une connexion 
stable et performante, indé-
pendamment des contraintes 
géographiques.

Un partenariat salué 
par les dirigeants

Le renforcement du partena-
riat entre Eutelsat et Q-KON 
illustre une volonté commune 
d’accélérer l’inclusion numé-
rique en Afrique. Cyril Du-
jardin, président de la divi-
sion Connectivité d’Eutelsat, 
s’est félicité de cette nouvelle 

avancée : « Nous sommes 
ravis de renforcer notre rela-
tion avec Q-KON et honorés 
de la confiance que Q-KON 
nous accorde suite à notre 
coopération initiale réussie. 
Nous sommes impatients 
de continuer à travailler 
ensemble pour répondre 
aux exigences élevées en 
matière de services fiables 
et abordables en Afrique. » 
Dr Dawie de Wet, PDG du 
groupe Q-KON, a souligné 
l’impact de cette expansion 
: « Cet accord offre davan-
tage de flexibilité et d’inno-
vation pour une connectivité 
plus rapide et plus fiable, qui 
permettra d’autonomiser les 
entreprises et de soutenir la 
transformation numérique à 
travers l’Afrique subsaha-
rienne. »

La Banque Centrale des États de l'Afrique de l'Ouest (BCEAO) est un établisse-
ment public international dont le siège est situé à Dakar, au Sénégal. Elle est l’Ins-
titut d’émission commun aux Etats membres de l’Union Monétaire Ouest Africaine 
(UMOA) que sont le Bénin, le Burkina, la Côte d'Ivoire, la Guinée-Bissau, le Mali, le 
Niger, le Sénégal et le Togo.

Pour l’exercice de ses missions et de ses activités, la BCEAO recrute des Agents qualifiés 
dans divers domaines (Banque et services financiers, Économie et politique monétaire, 
Recherche économique, Statistiques et modélisation économique, Finance, comptabilité et 
audit, Juridique et conformité, Informatique et technologies de l’information, Ressources 
humaines et gestion des talents, Infrastructures et logistique, Communication et relations 
institutionnelles, etc.).

Intégrer la BCEAO, c'est rejoindre une Institution d'excellence, offrant des défis majeurs 
dans des domaines structurants et des perspectives de carrière enrichissantes dans un envi-
ronnement multiculturel.  

Les principaux critères d’éligibilité à un emploi à la BCEAO sont les suivants : 
1. être ressortissant d’un Etat membre de l’UMOA ;
2. jouir de ses droits civiques et être de bonne moralité ;
3. être âgé de 18 ans au moins et de 40 ans au plus ;
4. être titulaire du diplôme requis pour l’emploi postulé ;
5. avoir une expérience professionnelle pertinente (hors stage) dans le domaine de l'emploi, 
dont la durée est fonction du poste à pourvoir.

Pour postuler, les candidats doivent produire un curriculum vitae indiquant notamment :
• la date de naissance ;
• la nationalité ;
• les périodes exactes des expériences professionnelles (date début et date fin) ainsi 
qu'un résumé des activités prises en charge ;
• le type de contrat pour chaque expérience (CDD, CDI, Consultance, Stage, etc.) ;
• la liste de tous les diplômes, y compris le Baccalauréat le cas échéant, en précisant 
la date d’obtention, l’établissement de formation et la spécialité de chaque diplôme.

Smartphones en Afrique

Entre accessibilité et fracture numérique
En 2024, le prix moyen des smartphones d’entrée de gamme en Afrique a grimpé 
de 70 $ à 110 $, soit une hausse de 57 % en seulement un an, selon une analyse 
menée par Trustonic. Cette augmentation s’explique en grande partie par l’accès 
facilité aux financements d’appareils sans vérification de crédit, permettant aux 
consommateurs d’étaler leur paiement sur plusieurs mois.

 ● Junior Aredola 
 

Si cette évolution a fa-
vorisé l’adoption des 
smartphones, notam-

ment par les femmes, qui 
représentent 60 % des nou-
velles acquisitions, elle met 
également en lumière une 
problématique persistante : 
l’abordabilité des téléphones 
mobiles sur un continent 
où une grande partie de la 
population vit encore dans 
la précarité. Le financement 
sécurisé des appareils, mis en 
place par les opérateurs, les 
institutions financières et les 
détaillants, s’est révélé être 
une solution efficace pour 
élargir l’accès aux smart-
phones. Grâce à des paie-
ments échelonnés et sans né-
cessité de cote de crédit, de 
nombreux consommateurs 
africains ont pu abandonner 
leurs téléphones basiques 
« talk and text » pour des 
smartphones plus perfor-
mants. 

Un impact significatif 
sur l’inclusion numé-

rique 
Une adoption accrue des 
smartphones, notamment par 
les femmes (+22 % en un an). 
Une réduction des barrières 
financières grâce aux options 
de paiement flexible. Une 
démocratisation de l’accès à 
Internet mobile dans des ré-
gions où le fossé numérique 
reste important. Cependant, 
malgré ces progrès, le coût 
d’un smartphone demeure 

un obstacle majeur. Selon 
la Banque mondiale, 40 % 
des Africains subsahariens 
vivent avec moins de 1,90 $ 
par jour, rendant même un té-
léphone à 100 $ inaccessible 
sans options de financement.

Bien de luxe ou 
moteur de dévelop-

pement 
Au-delà de l’accessibilité, 
les smartphones jouent un 
rôle crucial dans le déve-
loppement économique de 
l’Afrique. Un rapport de 
GSMA Intelligence estime 
qu’en 2022, les technolo-
gies mobiles ont contribué à 
hauteur de 8,1 % du PIB en 
Afrique subsaharienne, soit 
environ 170 milliards de dol-
lars.

Pourquoi l’adoption 
des smartphones est-
elle si importante ?

Accès facilité aux services fi-
nanciers numériques pour les 
populations non bancarisées 
; augmentation des opportu-
nités économiques (e-com-
merce, télétravail, éducation 

en ligne) ; développement 
du marché des fintechs et 
des services numériques ; 
chaque nouvel utilisateur de 
smartphone stimule la crois-
sance économique, en créant 
un effet d’entraînement sur 
l’emploi, la productivité et la 
consommation. Malgré une 
baisse progressive du prix 
des smartphones ces der-
nières années, leur coût reste 
prohibitif pour une grande 
partie de la population. Les 
fabricants et opérateurs 
doivent innover pour rendre 
ces appareils plus acces-
sibles.

Les stratégies mises 
en place

Plans de financement et 
paiements échelonnés pour 
les consommateurs, subven-
tions croisées sur les forfaits 
mobiles pour amortir le prix 
des téléphones, production 
de modèles ultra-low-cost, 
adaptés aux revenus locaux. 
L’augmentation du prix des 
smartphones en Afrique est 
un double enjeu à savoir 
faciliter l’accès aux appa-
reils grâce à des solutions de 
financement innovantes et 
encourager une production 
locale de smartphones abor-
dables, pour réduire la dé-
pendance aux importations et 
stimuler l’économie locale. 
Le défi reste immense, mais 
une chose est sûre : l’avenir 
du numérique en Afrique 
dépendra de la capacité du 
marché à proposer des smart-
phones accessibles au plus 
grand nombre.

Bénin 

Le Cyber Africa Forum prépare sa 5e édition à Cotonou 
Le Cyber Africa Forum, principal événement africain dans le domaine de la cyber-
sécurité, se tiendra au Bénin les 24 et 25 juin 2025. C’est la première fois que 
l’événement s’organise hors de Côte d’Ivoire, après 4 éditions.

Le Cyber Africa Forum 
(CAF) a organisé le 
mercredi 26 février à 

Cotonou une conférence de 
presse sur sa 5e édition qui se 
tiendra au Bénin les 24 et 25 
juin prochains. Un panel in-
formatif a été tenu par Franck 
Kié, commissaire général de 
l’événement, Ariel Sacra-
mento, représentant le minis-
tère béninois de l’Économie, 
Ouanilo Mèdégan Fagla, DG 
du Centre national béninois 
d’investigations numériques 
(CNIN), et Sandra Amichia, 
la cheffe de mission rési-
dente de la BOAD. Pour la 
partie béninoise, le CAF 
constitue une opportunité de 
montrer au monde le savoir-

faire local en matière de cy-
bersécurité. « Nous voulons 
montrer que nous avons des 
ressources humaines perfor-
mantes, dynamiques, que 
nous avons des entreprises 
de services de sécurité numé-
rique qui commencent à être 
des références » a déclaré 
le DG du CNIN. « Le pays 
fait un bond assez extraor-
dinaire en matière écono-
mique et devient un terrain 
extrêmement favorable sur 
les questions du numérique 
» a renchéri le commissaire 
général, ajoutant que « le 
CAF promeut l’excellence 
en matière de cybersécurité, 
et on ne serait pas allés dans 

un pays qui ne satisfait pas 
ce critère. Le CAF apprécie 
les efforts importants fournis 
par les autorités béninoises 
pour lutter contre la cybercri-
minalité ». Pour Franck Kié, 
le Bénin était aussi une des-
tination intéressante pour le 
premier changement d’hôte 
de l’événement qui s’était 
jusque-là toujours tenu en 
Côte d’Ivoire, mais qui am-
bitionne désormais d’être 
présent partout en Afrique. « 
Nous avons toujours eu cette 
ambition panafricaine. En 
plus, aujourd’hui, aucun pays 
ne peut prétendre penser de 
manière isolée à sa souverai-
neté numérique.

Avec Agence Ecofin



PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGOPREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGO                           N                          N°°551 du Jeudi le 06 Mars 2025551 du Jeudi le 06 Mars 2025

7L’économisteLE JOURNAL DES DECIDEURSLE JOURNAL DES DECIDEURS

du Togo ● Eco-Bourse

BRVM COMPOSITE 291,59

Variation Jour 0,45 %

Variation annuelle 5,64 %

BRVM PRESTIGE 123,75

Variation Jour 0,26 %

Variation annuelle 7,76 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 10 936 540 752 722 0,45 %

Volume échangé (Actions & Droits) 1 649 701 752,29 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 471 825 085 -27,82 %

Nombre de titres transigés 44 2,33 %

Nombre de titres en hausse 26 136,36 %

Nombre de titres en baisse 12 -40,00 %

Nombre de titres inchangés 6 -50,00 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 10 578 477 299 059 0,00 %

Volume échangé 150 -99,95 %

Valeur transigée (FCFA) 1 492 500 -99,95 %

Nombre de titres transigés 1 -66,67 %

Nombre de titres en hausse 0 -100,00 %

Nombre de titres en baisse 0

Nombre de titres inchangés 1 -50,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

BANK OF AFRICA BF (BOABF) 4 060 7,41 % 33,77 %

BANK OF AFRICA SENEGAL (BOAS) 3 260 7,06 % 3,49 %

SITAB CI (STBC) 9 045 6,41 % 23,90 %

AFRICA GLOBAL LOGISTICS CI (SDSC) 1 395 4,10 % 4,10 %

TRACTAFRIC MOTORS CI (PRSC) 1 880 3,87 % -14,55 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

TOTALENERGIES MARKETING CI (TTLC) 3 670 -3,04 % 46,80 %

LOTERIE NATIONALE DU BENIN (LNBB) 4 845 -1,72 % 2,43 %

SOLIBRA CI (SLBC) 14 800 -1,30 % 14,29 %

BICI CI (BICC) 15 800 -1,22 % 12,86 %

AIR LIQUIDE CI (SIVC) 505 -0,98 % 1,00 %

Base = 100 au 02 janvier 2025 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - TELECOMMUNICATIONS 3 101,58 -0,24 % 1,58 % 7 037 77 637 295 11,19

BRVM - CONSOMMATION DISCRETIONNAIRE 7 100,05 -0,65 % 0,05 % 10 002 7 835 875 23,40

BRVM - SERVICES FINANCIERS 15 107,63 1,44 % 7,63 % 1 561 598 147 469 370 7,43

BRVM - CONSOMMATION DE BASE 9 115,11 1,10 % 15,11 % 8 381 34 375 620 19,94

BRVM - INDUSTRIELS 7 111,99 2,69 % 11,99 % 23 280 34 831 310 7,41

BRVM - ENERGIE 4 119,73 -1,03 % 19,73 % 38 299 165 783 040 20,48

BRVM - SERVICES PUBLICS 2 111,90 0,88 % 11,90 % 1 104 3 892 575 11,87

INDICES SECTORIELS NOUVEAUX

mercredi 5 mars 2025 N° 45

BRVM 30 146,80

Variation Jour 0,46 %

Variation annuelle 5,81 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 123,75 0,26 % 7,76 % 36 767 207 026 620 10,86

BRVM-PRINCIPAL 37 149,46 1,44 % 8,22 % 1 612 934 264 798 465 11,97

INDICES PAR COMPARTIMENT

INDICES SECTORIELS ANCIENS

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 133,34 1,38 % 13,62 % 32 290 106 061 995 19,75

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 778,63 -0,20 % 1,92 % 8 141 81 529 870 11,22

BRVM - FINANCES 15 109,52 1,45 % 7,64 % 1 561 598 147 469 370 7,43

BRVM - TRANSPORT 2 341,70 3,99 % 3,99 % 8 186 10 788 455 4,32

BRVM - AGRICULTURE 5 220,48 0,68 % 11,88 % 8 024 30 993 895 15,21

BRVM - DISTRIBUTION 7 393,95 -1,15 % 17,50 % 30 709 93 899 770 23,62

BRVM - AUTRES SECTEURS 2 679,04 -1,40 % 4,55 % 753 1 081 730 22,80
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Guerre commerciale

La Chine vise un objectif de croissance de 5% en 2025
Un objectif  de croissance de 5% en 2025 apparaît comme ambitieux étant donné 
les difficultés auxquelles la Chine est confrontée.

La Chine, malgré ses 
difficultés écono-
miques, a annoncé 

mercredi viser une crois-
sance «d’environ 5%» en 
2025, prévoyant de creuser 
son déficit budgétaire et de 
mettre l’accent sur la de-
mande intérieure au moment 
où elle fait face à une guerre 
commerciale naissante avec 
les États-Unis. Ces annonces 
ont été faites par le premier 
ministre Li Qiang à l’ouver-
ture de la session annuelle 
du Parlement, le principal 
rendez-vous politique de 
l’année dans le pays. La deu-
xième économie mondiale 
est confrontée à une crise 
durable du secteur immobi-
lier et à un taux de chômage 
élevé chez les jeunes. Elle 
peine à pleinement retrouver 
son élan depuis la pandémie. 
Pour autant, Li Qiang vise 
pour son pays une croissance 
d’«environ 5%» pour cette 
année, un objectif identique 
à celui de 2024 et en ligne 
avec les prévisions des ana-
lystes, ainsi qu’une inflation 
de 2%, bien supérieure à la 
quasi-stagnation de l’an der-
nier (0,2%). 

«Force motrice»
L’occasion pour le premier 
ministre Li Qiang de pré-
senter le «rapport d’activité» 
de son gouvernement. Un 
long discours dans lequel 
il tracera les grandes lignes 
de la politique économique, 

sociale et diplomatique des 
mois à venir. Il proclamera 
également l’objectif officiel 
de croissance du Produit 
intérieur brut (PIB) pour 
2025. Le chiffre de 5% appa-
raît comme ambitieux étant 
donné les difficultés aux-
quelles la Chine est confron-
tée. L’économie chinoise, 
qui fait face à une crise 
durable du secteur immobi-
lier et à un taux de chômage 
élevé chez les jeunes, peine 
à pleinement retrouver son 
élan depuis la pandémie. 
Sans compter les difficultés 
supplémentaires érigées par 
Donald Trump. 

«Jusqu’au bout»
Publié à l’occasion de la pré-
sentation mercredi du «rap-
port d’activité» du gouver-
nement, le chiffre d’environ 
5% de croissance de crois-
sance du Produit intérieur 
brut (PIB) en 2025 apparaît 
comme ambitieux étant don-
né les difficultés auxquelles 
la Chine est confrontée. À 
ces dernières s’ajoutent les 
obstacles érigés par Donald 

Trump. Le président amé-
ricain a imposé mardi de 
nouveaux droits de douane 
additionnels sur les produits 
importés de Chine. Ces taxes 
devraient toucher plusieurs 
centaines de milliards de dol-
lars d’échanges commerciaux 
entre les deux plus grandes 
économies mondiales. Pour 
soutenir sa croissance éco-
nomique, Pékin s’est engagé 
dans ce contexte à faire de la 
demande intérieure sa «force 
motrice» en 2025. 

Budget militaire en 
hausse

Les contre-mesures de Pékin 
sont une «réponse relative-
ment modérée» par rapport 
aux droits de douane de Do-
nald Trump, qui eux visent 
l’intégralité des produits 
chinois arrivant sur le sol 
américain, écrit Lynn Song, 
économiste pour la Chine 
continentale chez ING. «La 
riposte aurait pu être beau-
coup plus forte, mais avec 
chaque nouvelle escalade, 
le risque d’une réponse plus 
forte (de la part des États-
Unis) augmente également», 
ajoute-t-il. En marge de la cé-
rémonie d’ouverture de mer-
credi, la Chine a par ailleurs 
annoncé que son budget de 
la Défense augmenterait de 
7,2% en 2025. La Chine aug-
mente ses dépenses militaires 
depuis plusieurs décennies. 

Avec lematin.ch

Taïwan

Le géant des puces électroniques TSMC investit aux États-Unis
Donald Trump a annoncé lundi des investissements massifs aux États-Unis du géant 
taïwanais de la fabrication de puces électroniques, TSMC.

Le géant taïwanais 
de la fabrication de 
puces électroniques 

TSMC a annoncé lundi à la 
Maison-Blanche qu’il allait 
investir 100 milliards de dol-
lars (90 milliards de francs, 
ndlr) supplémentaires aux 
États-Unis, l’administration 
Trump mettant en avant que 
cela lui permettra d’échapper 
aux nouvelles taxes sur les 
produits importés. «Ils inves-
tiront au moins 100 milliards 
de dollars aux États-Unis à 
court terme pour construire 
des usines à la pointe en ma-
tière de production de semi-
conducteurs», a déclaré le 
président américain Donald 
Trump, prenant la parole 
avant le PDG de TSMC, 
C.C. Wei. Cet investissement 
permettra «de créer des mil-
liers d’emplois», «très bien 
payés» en Arizona, a-t-il sa-
lué. Donald Trump a placé la 
technologie au premier plan 
de son second mandat, en 

faisant figurer des magnats 
du secteur en bonne place 
lors de son investiture et en 
annonçant des investisse-
ments importants dans les 
infrastructures liées à l’intel-
ligence artificielle (IA).

«Éviter les droits de 
douane»

Il a aussi appelé les entre-
prises étrangères à créer des 
emplois dans l’industrie aux 
États-Unis, soulignant que 
cela leur permettrait d’échap-
per aux droits de douane 
qu’il met en place. Depuis 
février, Donald Trump fait 

planer la menace de droits 
de douane de 25% sur les 
semi-conducteurs, parmi 
d’autres produits comme les 
voitures et les médicaments. 
Les entreprises «viennent ici 
investir beaucoup d’argent 
parce qu’elles veulent être 
dans le plus grand marché du 
monde, et elles veulent éviter 
les droits de douane qu’elles 
subiraient si elles n’étaient 
pas installées ici», a mis en 
avant le ministre américain 
du Commerce, Howard Lut-
nick, également présent lundi 
à la Maison-Blanche.

Avec lematin.ch 

Salon mondial du mobile

À Barcelone, le smartphone fait de la résistance
Face aux autres objets connectés, ils gagnent un second souffle grâce à l’IA et main-
tiennent leur place centrale comme objet de communication du quotidien.

Montres, lunettes, 
bagues: face à des 
objets connectés 

aux fonctionnalités de plus en 
plus développées, les smart-
phones gagnent un second 
souffle grâce à l’IA et main-
tiennent leur place centrale 
comme objet de communi-
cation du quotidien. Pour le 
chercheur star de Meta, Yann 
LeCun, connu pour être l’un 
des pères de l’intelligence 
artificielle modernes, les pho-
tos se prennent et s’envoient 
désormais directement avec 
des lunettes. Le Français, qui 
arbore sur le nez une monture 
noire, fait régulièrement la 
démonstration enthousiaste 
de l’objet. Développées par 
Meta, en partenariat avec la 
marque Ray-Ban, ces lunettes 
connectées sont capables de 
lire de la musique, de prendre 
des photos ou de retrans-
mettre des vidéos en direct.

Diversification
Alors que s’est ouvert lundi 
à Barcelone le salon mondial 
du mobile, une note de l’Uni-
versité ouverte de Catalogne 
souligne la place des «nou-
velles gammes de produits 
permettant aux fabricants de 
diversifier les espoirs pla-
cés jusqu’à présent dans les 
mobiles». «Nous verrons des 
prototypes et des démonstra-
tions de lunettes qui placent 
un petit écran, très limité, 

devant nos yeux», note 
César Córcoles, professeur 
d’études en informatique, 
multimédia et télécommu-
nications. Aux côtés des 
montres et aux appareils 
connectés, de tels produits 
seraient-ils en train de rin-
gardiser le smartphone ?

Deux ans de reflux, 
mais…

Après deux années de reflux 
des ventes de smartphones, 
celles-ci ont connu en 2024 
une hausse de 7%, avec 1,2 
milliard de produits vendus, 
selon le cabinet d’analyse 
Canalys. Si le taux de crois-
sance paraît bien faible face 
à celui des lunettes connec-
tées, qui a connu un bond 
de 210% sur la même année 
selon les chiffres du cabinet 
Counterpoint, la taille du 
marché reste relativement 
modeste, avec plus de deux 
millions de paires vendues. 
Le cas du «AI Pin», un ob-
jet lancé en avril 2024 par 
l’entreprise américaine Hu-
mane, a récemment illustré 

la difficulté de concurrencer 
le classique smartphone. Le 
boîtier, notamment équipé 
d’un numéro de téléphone, 
d’une caméra et d’un mini-
projecteur pensé pour être 
attaché au niveau de la poi-
trine, voulait remplacer le 
téléphone. Mais la marque, 
rachetée par HP, en a derniè-
rement cessé la commercia-
lisation.

«Pas encore assez 
utile»

Pour Jack Leathem, analyste 
à Canalys, l’objet n’était 
«pas encore assez utile». 
«C’est un gadget sympa, 
mais les humains sont deve-
nus très, très habitués aux in-
teractions basées sur le texte 
sur les écrans tactiles (...) et 
je pense qu’il faudrait qu’un 
produit soit assez excep-
tionnel pour faire changer 
cela», commente-t-il auprès 
de l’AFP. Un élément égale-
ment souligné par Shen Ye, 
responsable du développe-
ment des produits que HTC 
Vive, spécialisée dans les ac-
cessoires de réalité virtuelle. 
«La chose la plus difficile à 
faire est de faire changer les 
gens de comportement. Nous 
utilisons toujours un clavier 
qwerty — l’équivalent an-
glophone du clavier qwertz 
suisse, NDLR — parce que 
c’est ce à quoi nous sommes 
habitués», explique-t-il.

(AFP)

Amérique centrale

Des ports près du canal de Panama passent sous pavillon américain
Un consortium américain va racheter deux ports situés près du canal de Panama et 
détenus par le géant hongkongais Hutchison.

Deux ports situés près 
du canal de Panama 
et détenus par le 

géant hongkongais Hutchison 
vont être cédés à un consor-
tium américain mené par la 
société d’investissements 
BlackRock, en vertu d’un 
accord de principe conclu sur 
fond de menaces de Donald 
Trump. Lors d’un discours 
au Congrès prononcé mardi 
soir, le président américain 
a déclaré que les États-Unis 
allaient «reprendre» le ca-
nal pour «renforcer encore 
notre sécurité nationale». 
Le consortium américain, 
constitué également de Glo-
bal Infrastructure Partners 
(GIP) et de la société Termi-
nal Investment, a prévu de 
débourser près de 19 mil-
liards de dollars (17 milliards 
de francs), en incluant une 
dette nette de 5 milliards de 
dollars. Les parties sont en-
trées dans une période de né-
gociations exclusives de 145 

jours, ont-elles précisé dans 
un communiqué commun et 
une déclaration à la Bourse 
de Hong Kong. Ce projet 
de cession intervient au mo-
ment où Washington ne cesse 
de dénoncer, depuis le retour 
au pouvoir de Donald Trump 
en janvier, une supposée em-
prise chinoise sur le canal de 
Panama.

Transaction «entre 
entreprises privées»

«Je voudrais insister sur le 
fait que la transaction est de 
nature purement commer-
ciale et totalement sans rap-
port avec les récentes infor-
mations de presse en matière 
politique concernant les ports 
du Panama», a néanmoins 
relevé Franck Sixt, un res-
ponsable de CK Hutchison, 

cité dans le communiqué. 
«Cette transaction est le fruit 
d’un processus rapide, dis-
cret mais compétitif au cours 
duquel de nombreuses offres 
et marques d’intérêt ont été 
reçues», a-t-il précisé. Dans 
la même veine, le gouverne-
ment panaméen a réagi en in-
sistant dans un communiqué 
sur le fait qu’«il s’agit d’une 
transaction mondiale, entre 
entreprises privées, motivée 
par des intérêts mutuels». 
Il a également indiqué que 
l’audit entamé par les autori-
tés panaméennes et destiné à 
vérifier que Hutchison Ports 
PPC (aussi connue comme 
Panama Ports Company), la 
filiale qui exploite actuel-
lement ces ports, respecte 
ses engagements financiers, 
«doit se poursuivre». CK 
Hutchison est un immense 
empire commercial, fondé 
par le milliardaire hongkon-
gais Li Ka-shing.

Avec lematin.ch 
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Vous aurez intérêt à prendre toutes les déci-
sions nécessaires concernant votre situation financière 
au cours de cette journée, où de nombreuses planètes 
vous protégeront. Vous y verrez clair, et vos choix seront 
particulièrement judicieux. 

Vous préférerez remplir votre bas de laine et 
vous aurez raison. L'heure sera à l'économie. Pour cer-
tains natifs, dépenses imprévues et importantes ; pour 
d'autres, des complications apparemment inextricables à 
propos d'un héritage, d'une succession, ou de tout ce qui 
touche le patrimoine. 

Vous envisagez de changer de résidence 
? Une affaire immobilière intéressante devrait se présen-
ter aujourd'hui. Ne laissez pas cette occasion vous pas-
ser sous le nez. 

Des dépenses importantes ou imprévues 
concernant l'immobilier devront être envisagées au-
jourd'hui. Mais Jupiter en cet aspect ne sera pas favorable 
à un achat ou à une transaction en ce moment. Cepen-
dant, son action se trouverait contrecarrée par Mercure, 
qui pourrait apporter une proposition intéressante sur 
ce plan. En somme, vous pourrez agir, mais avec une 
grande circonspection. 

Cette position de la planète Jupiter favorisera 
les gains dans les activités en association avec des étran-
gers. Votre partenaire fera alors fructifier vos placements. 
N'oubliez pas non plus d'associer votre famille à vos déci-
sions. 

Les planètes vont mettre en vedette les sec-
teurs de votre thème liés à l'argent. Elles pourront pro-
voquer des dépenses imprévues ou importantes, ou des 
retards de paiement. Montrez-vous attentif à ce qui se 
passe sur votre compte en banque.

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poisson 

Tâchez de faire un effort pour mieux équili-
brer votre budget. Si vous ne vous imposez pas cer-
taines restrictions, vous aurez bientôt des ennuis et 
en tout cas plus tôt que vous ne le pensez. 

Vous vous sentirez un peu sur la corde 
raide. Si vous vous êtes lancé sans réfléchir en vous 
fiant à vos intuitions, elles pourront vous tromper au 
risque de vous faire prendre des engagements au-
dessus de vos possibilités financières. 

Pas de souci à vous faire côté argent. 
Mais ne vous attendez pas non plus à des rentrées 
mirobolantes. Les astres ayant déserté vos secteurs 
liés aux finances, libre à vous de faire ce qui vous 
plaît. Quels que soient vos choix, vous aurez toujours 
la possibilité de les rectifier sans trop de difficultés. 

Vous aurez aujourd'hui une bonne surprise 
concernant vos gains ou vos revenus. Vous pourrez 
aussi faire une très bonne affaire, au feeling, en vous 
fiant autant à votre expérience en la matière qu'à 
votre flair. 

Pluton formera des combinaisons astrales né-
gatives. Pour certains natifs du deuxième décan, cela 
se traduira par des retards de paiement, ou même par 
un litige impliquant des questions pécuniaires déli-
cates. Pour les autres, tout ira bien. Mais vous vous 
débrouillerez peut-être alors pour saper votre équi-
libre en vous lançant dans un achat ruineux ! 

Belles perspectives dans le domaine im-
mobilier. Vous bénéficierez des appuis solides des 
astres. Prenez quand même toutes les garanties 
nécessaires en étudiant soigneusement les papiers à 
signer ; ne soyez pas négligent. 

BalanceBélier

Cancer 

Lion 

Vierge

Gémeaux 

Taureau 

Stupéfiants 

L’expansion rapide des drogues de synthèse transforme les marchés illicites 
Les drogues de synthèse transforment rapidement le commerce mondial de la drogue, alimentant une crise de santé publique croissante, selon l’Organe international 
de contrôle des stupéfiants (OICS) administré par l’ONU. 

Dans son rapport 
annuel 2024, 
publié mardi, 

l’OICS explique que 
contrairement aux dro-
gues à base de plantes, 
ces substances peuvent 
être fabriquées n’importe 
où, sans qu’il soit néces-
saire de les cultiver à 
grande échelle, ce qui les 
rend plus faciles et moins 
chères à produire et à 
distribuer pour les trafi-
quants. L’essor d’opioïdes 
puissants comme le fen-
tanyl et les nitazènes – 
suffisamment puissants 
pour provoquer des over-
doses avec de minuscules 
doses – a aggravé la crise, 
entraînant un nombre re-
cord de décès. « L’expan-
sion rapide de l’industrie 
des drogues de synthèse 
illicites représente une 
menace majeure pour la 
santé publique mondiale 
avec des conséquences 
potentiellement désas-
treuses pour l’humanité 
», a déclaré le Président 
de l’OICS, Jallal Toufiq. 
« Nous devons travailler 

ensemble pour prendre des 
mesures plus fortes contre 
ce problème mortel qui 
cause des centaines de décès 
et des dommages incalcu-
lables aux communautés », 
a-t-il poursuivi.

Les trafiquants 
devancent la régle-

mentation
Les groupes criminels 
s’adaptent constamment 
pour échapper aux forces 
de l’ordre. En exploitant 
les failles juridiques, ils 

développent de nouveaux 
composés de synthèse et uti-
lisent l’intelligence artificielle 
pour trouver des produits 
chimiques alternatifs pour 
la production de drogues. 
De nouvelles méthodes de 
contrebande – notamment les 
drones et les livraisons pos-
tales – rendent ces drogues 
plus difficiles à détecter. En 
conséquence, les saisies de 
substances de synthèse dé-
passent désormais celles de 
drogues traditionnelles à base 
de plantes comme l’héroïne et 
la cocaïne.

Une réponse dispa-
rate

Malgré les efforts déployés 
pour lutter contre les drogues 
de synthèse, les réponses 
restent fragmentées, ce qui 
permet aux trafiquants de gar-
der une longueur d’avance. 
L’OICS appelle à une coo-
pération mondiale plus forte, 
notamment des partenariats 
entre les gouvernements, les 
entreprises privées et les or-
ganisations internationales, 
pour perturber les chaînes 
d’approvisionnement et pré-
venir les dommages.

Les médicaments 
hors de portée

Alors que les drogues de 
synthèse inondent les mar-
chés illégaux, des millions 
de personnes dans les pays à 
revenu faible et intermédiaire 
n’ont toujours pas accès aux 
analgésiques essentiels. Le 
rapport souligne que les 
analgésiques opioïdes tels 

que la morphine restent in-
disponibles dans des régions 
comme l’Afrique, l’Asie du 
Sud et l’Amérique centrale – 
non pas en raison de pénuries 
d’approvisionnement, mais 
en raison d’obstacles à la dis-
tribution et à la réglementa-
tion. L’OICS exhorte les pays 
producteurs d’opioïdes à 
augmenter leur production et 
leur accessibilité afin d’amé-
liorer les soins palliatifs et la 
gestion de la douleur.

Préoccupations régio-
nales

Le rapport identifie plu-
sieurs régions où le trafic de 
drogues de synthèse est en 
pleine expansion. En Europe, 
le déficit imminent d’héroïne 
suite à l’interdiction de 
l’opium en Afghanistan en 
2022 pourrait pousser davan-
tage d’utilisateurs vers des 
alternatives synthétiques tan-
dis qu’en Amérique du Nord, 
malgré les efforts déployés 
pour enrayer la crise, les dé-
cès liés aux opioïdes de syn-
thèse restent à des niveaux 

record. La fabrication, 
le trafic et la consomma-
tion de stimulants de type 
amphétamine augmen-
tent au Moyen-Orient et 
en Afrique, où les ser-
vices de traitement et de 
réadaptation sont sou-
vent inadéquats. Pendant 
ce temps, dans la région 
Asie-Pacifique, le trafic 
de méthamphétamine et 
de kétamine continue de 
croître, en particulier dans 
le Triangle d’or.

Appel à une action 
urgente

L’OICS exhorte les gou-
vernements à renforcer 
la collaboration interna-
tionale, à améliorer le 
partage des données et 
à étendre les services de 
prévention et de traite-
ment de la toxicomanie. 
Sans action décisive, le 
commerce des drogues 
de synthèse continuera 
d’évoluer, mettant davan-
tage de vies en danger.

Avec news.un.org

 ● © UNODC. Les autorités nigériennes inci-
nèrent des drogues illicites saisies à Niamey 

(photo d'archives).



PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGOPREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGONN°°551 du Jeudi le 06 Mars 2025551 du Jeudi le 06 Mars 2025

10L’économiste  LE JOURNAL DES DECIDEURSLE JOURNAL DES DECIDEURS
du Togo ● Eco-Opportunités



PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGOPREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGO                           N                          N°°551 du Jeudi le 06 Mars 2025551 du Jeudi le 06 Mars 2025

11L’économisteLE JOURNAL DES DECIDEURSLE JOURNAL DES DECIDEURS

du Togo ● Eco-Actualité-Divers

Opportunités !!!

Chambres meublées, spacieuses et 
climatisées sises à Cotonou – Sikecodji - non 
loin de l’Etoile Rouge.

 Meilleurs tarifs avec une bonne connexion 
internet.

Appeler le : (+229) 69 19 08 80 / 60 91 78 00 /
                                 97 14 85 43.

Jubilé d’or de l’ATOP

Le ministre Kouigan a présidé la cérémonie apothéose
Le ministre de Communication, des Médias et de la Culture, porte-parole du gou-
vernement, Mme Yawa Kouigan a présidé la cérémonie apothéose du jubilé d’or de 
l’Agence togolaise de presse (ATOP), le mercredi 5 mars à Lomé.

Ce jubilé d’or placé 
sous le thème « 
L’ATOP dans le pay-

sage médiatique togolais, 
hier, aujourd’hui et demain 
», a connu la présence des 
personnalités au rang des-
quelles, l’ambassadeur de 
la Chine, Chao Weidong, du 
secrétaire général adjoint de 
la Fédération atlantique des 
agences de presse africaine 
(FAAPA), Mathias Atignon, 
des représentants des insti-
tutions de la République et 
plusieurs autres personnali-
tés. Une cérémonie marquée 
par des discours et la remise 
des tableaux d’honneur à 22 
agents retraités et en fonc-
tion pour « les bons et loyaux 
» services rendus à l’agence. 
Le projet de modernisation 
de l’Agence lancé, bientôt 3 
ans a été présenté au public, 
un projet décliné en 4 volets 
notamment la formation du 
personnel, la dotation en 
connexion internet des bu-
reaux à l’intérieur du pays, 
l’acquisition de matériel et 
la conception d’un site inter-
net à l’agence. Sur le dernier 
volet, le site internet : www.
atop.tg est déjà opération-
nel et le défi à relever est la 
mise en ligne des podcasts 
et des capsules vidéos. La 
ministre Kouigan a relevé 
que cette célébration du 
jubilé d’or est une occasion 
de reconnaitre les jalons 
que l’agence a posé pour 
s’adapter aux mutations du 
paysage médiatique et conti-

nuer de répondre aux besoins 
d’information de la popula-
tion togolaise et des médias 
partenaires. « Vous avez su, 
fort heureusement, anticiper, 
innover et réinventer sans 
perdre votre essence : celle 
d’un journalisme de qualité́, 
vérifié́, fiable et libre », a dit 
le ministre. Le directeur de 
l’ATOP, Eyébiyi Adéyémi a 
rappelé que cette apothéose 
est l’occasion de rappeler 
l’engagement permanent et 
remarquable des autorités 
en l’occurrence le chef de 
l’Etat, qui ne ménage aucun 
effort pour répondre aux sol-
licitations de l’agence. Il a 
relevé qu’il est opportun pour 
l’ATOP de se réinventer dans 
un environnement média-
tique numérisé et en perpé-
tuelle mutation. Le secrétaire 
général adjoint de la FAAPA, 
a relevé que le rôle de l’ATOP 
devient plus crucial au mo-
ment où les défis liés à la 
désinformation s’intensifient, 
à travers les réseaux sociaux, 
notamment la certification de 

l’information pour les médias 
togolais. Il a ajouté que l’état 
actuel de santé de l’ATOP 
ne lui permet pas de jouer 
convenablement, ce rôle. « 
Et pour cause, du point de 
vue technologique, l’ATOP 
ne dispose pas des nouvelles 
technologies adéquates pour 
la transmission des infor-
mations aux fins pour jouer 
sa partition. De même, le 
capital humain lui fait cruel-
lement défaut. Elle se doit 
des défis à relever sur le plan 
logistique et en termes de 
ressources humaines afin de 
perfectionner son travail et 
être au diapason des médias 
modernes », a mentionné M. 
Atignon. Cette cérémonie 
s’est achevée par une journée 
porte ouverte sur l’agence. 
Une occasion pour le public 
de découvrir les œuvres pho-
tographiques et les appareils 
photographiques de l’agence 
de 1975 à nos jours.

Avec ATOP/SED/KYA

Vo / Société

L’association « ACIT » offre des
vêtements à la population de Hédjékpoé 
L’Association Caritative Islamique du Togo (ACIT –Togo) a, pour la 5ème fois, distri-
bué, le dimanche 2 mars, des vêtements à la population du village de Hédjékpoé, à 
5 km au sud-est de Vogan.

Composé essentiel-
lement de fripes, ce 
don se situe dans le 

cadre de l’exécution de la 
5ème phase du projet « Col-
lecte et don de vêtements 
aux couches vulnérables ». Il 
est financé par les membres 
de l’association. A travers 
cette action, les donateurs 
entendent informer et sensi-
biliser la population sur l’im-
portance du vivre ensemble, 
de l’amour du prochain et du 
soutien mutuel sans aucune 
distinction, le vivre ensemble 
et la cohésion sociale. Le 
chargé du projet de l’ACIT-
Togo, Seydou Aoufo a indi-
qué que cette activité se situe 
dans le cadre du mois de la 
solidarité de leur association. 
Il a présenté les objectifs, les 

domaines d’intervention et la 
mission de l’association. Il 
a attiré l’attention de la po-
pulation sur la nécessité de 
l’amour du prochain, d’avoir 
le sens du partage, de s’en-
traider et de se pardonner. Il a 
invité la population à l’esprit 
de partage, à la générosité. 
Le chargé du projet a convié 
l’assistance à une large dif-
fusion des informations et 
à l’harmonie dans tout ce 

qu’elle va entreprendre pour 
l’intérêt de tous. Le chef du 
village de Hédjékpoé, Tog-
bui Kadévi Koumébio a dit 
que cette initiative appuie les 
idéaux de paix, d’amour et 
du vivre ensemble qui consti-
tuent un socle de développe-
ment d’une localité. La distri-
bution des fripes a mis fin à 
la séance.

Avec ATOP/AKS/BV

Real Madrid

Les salaires des stars fissurent le vestiaire 
Alors que le feuilleton Vinicius Jr occupe tous les esprits à Madrid, le club de la 
capitale espagnole doit aussi se pencher sur le cas de Jude Bellingham.

Cette saison, les jour-
nalistes couvrant 
l’actualité du Real 

Madrid ne savent plus où 
donner de la tête. Durant 
une bonne partie de la pre-
mière moitié de la saison 
2024-25, Kylian Mbappé 
(26 ans) a occupé les pages 
des médias espagnols. Ses 
premiers pas mitigés, voire 
compliqués au sein de la ca-
pitale ibérique ont fait couler 
de l’encre. Mais à présent, 
tout est plus ou moins ren-
tré dans l’ordre. Par la suite, 
c’est Vinicius Jr qui a pris le 
relai. Outre son échec lors du 
Ballon d’Or 2024, le Brési-
lien a fait parler de lui pour 
diverses polémiques, mais 
aussi et surtout pour son ave-
nir incertain. En effet, l’Ara-
bie saoudite le drague avec 
insistance depuis près d’un 
an. Et les pensionnaires de 
Saudi Pro League ont passé 
la deuxième cet hiver en 

lui offrant un contrat de 5 
ans à 1 milliard d’euros. De 
quoi le faire réfléchir. Mais 
après quelques hésitations, 
l’international brésilien a fait 
savoir publiquement qu’il 
souhaite poursuivre l’aven-
ture avec les Merengues. AS 
précise d’ailleurs ce mardi 
que le footballeur de 24 ans 
et ses agents se sont récem-
ment entretenus avec les 
dirigeants madrilènes afin 
d’évoquer une prolongation 
de contrat. 

Moins payé que KM9 
et Vini Jr, Bellingham 

veut un plus gros 
salaire

Actuellement, il reçoit 15 M€ 
nets par an. C’est le même 
salaire que Kylian Mbappé, 
qui a reçu une prime à la 
signature à son arrivée libre 
en provenance du PSG. Ce 
qui a permis au Real Madrid 
de gonfler ses émoluments. 
D’autant que le Français a 
aussi la main sur une partie 
de ses droits à l’image. Vini 
Jr et KM9 dominent donc le 
classement des joueurs les 
mieux payés du club pour 
le moment. Si le Brésilien 
prolonge, cela devrait donc 
évoluer. Tout cela pose aussi 
un casse-tête aux Merengues 
vis-à-vis de Jude Bellin-
gham. Troisième Galactique 
de cette formation selon AS, 
même s’il ne faut pas oublier 
l’indispensable Rodrygo, 
l’Anglais touche actuelle-
ment entre 8 et 10 M€ nets 
par saison. 

Avec footmercato.net

 ● Source : tresor.economie.gouv.fr

Le Togo en chiffres
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